
 
Et du coup, c’est qui qui fait la fourchette ? 

 
J’ai toujours été dans la norme. 

Ma voix, mon genre, mon apparence. 

Ça rassure, ça donne confiance. 

Mais quand vient le moment de dîner, 

Un poids m’écrase la poitrine. 

Un secret me tord l’estomac, 

Il me coupe l’appétit… 

Parce que, voyez-vous, 

Je préfère manger avec des cuillères ! 

Je sais ce que vous pensez. 

« Quel non-sens, quelle absurdité ! Les cuillères vont avec les fourchettes. » 

À la télé, dans les pubs, le cinéma, l’école, les cours, on me l’a fait comprendre. 

On ne parle pas d’ustensexualité, 

Mais de sexualité tout court. 

On ne parle pas de mariage d’ustensiles, 

Mais de mariage tout court. 

Je ne comprends toujours pas pourquoi. 

Pourquoi mon frère reçoit des fleurs, 

Quand il aime une cuillère sans peur, 

Et moi des coups, des murmures acerbes, 

Pour une vérité que mon âme conserve ? 

C’est la norme. 

C’est la nature. 

Alors j’ai cessé de manger. 

J’ai honte. 

Je culpabilise. 

Pourquoi dois-je me justifier, 

Quand lui, il peut aimer sans question ? 

Non ! nul n’a le droit, en vérité, 

De me blâmer, de me juger. 

Et je précise : c’est bien la nature 

Qui est seule responsable. 

Mais je refuse de plier. 

Je ne suis ni contre la norme, 

Ni contre la nature. 

Je suis. Point. 

Car au final, qu’importe de quoi est faite la fourchette ? 

On vient tous de métal. 



 


